des Princes &c. Septemb. 1729, 167
Tu braves conragenfement '
Les injures de la vieilleffe.

Comme un Ayle venonvellé
Nous te revoyons [ur unos tétes ,

Et déja nous comptons entre ceux de nos fétes
Le jour ok tu fus rappellé.

De In vétraite & du vepos

A linterét public immolant tous les charmes
T venx le harnois fur le dos ,
Mourir tenant en main les armes.

Ton deflin jufqwan bout , eft de fervir tes Princes,
Ez Ceft pour la troifiéme fois
Qe le timon de nos Provinces
En tes mains tombe par leur choix.,

Ton zele 2 cette angufle race

Dez lenfance t'a confacvé’,

E: toitjours d'un pas affuré

On t'a i marcher fur leur trace.

De I Ayenl (a) antrefois , le difcernement [ii
Exerga d'abord ta jeune(fe ;
Le fils (b) dans un age plus mir
Occupa depuis ta fageffe.

Sur cette longue experience

Acquife en [ propre maifon ,

Le petit fils (c) avec raifon

¥onde aujonrd'huy [a confiance,

Pons

(a) Charles V.
(%) Leopold I.
(¢) Frangois 1L avjourd'hui regnant,



